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MEMOIRE SIGNIFIÉ 

POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de Sainte Cacherinc du Val 
des Ecoliers à Paris, Incimez & Défendeurs. 

CO NT RE Mdrie- Geneviève Beau/ire , femme de Nicolas le S (fier. 

fean Pierre Carenda , Retnond Dugary , Louifc Denejî ft fmme , file de Simon 
Deneft & de Marie -feame Carenda , Pierre Sanry , Marie -Thérèse Carendd 
fa fmme, tous Héritiers , reprefentans ^ean Pierre Carenda & Geneviève Bui- 
rette ja fmme , Appellants 0* Demandeurs. 

LE S différentes Appellations %x. demandes qui corapofenc un Procès confiderable , 
fc peuvent réduire à deux ou trois queitions qu'on peut appliquer à ce qui cft réglé 
par deux Sentences principales & à une demande incidente. 
La première du i^ Juillet 1721. La féconde du 10 May 1724. La demande 
incidente eft formée par Requefte du 5. Février 1726. afin de nouveau compte. 

La première Sentence ordonne l'exécution d'une tranfaftion du 10, May 1 709. & que 
les Intimez Cuivant Jeurs offres, payeront à Geneviève Beaufire 100. liv. pour les années 
marquées par la Sentence , en raportant par elle les confentemens & main- levées de'fes 
Créanciers > elle compenfe les dépens &: ordonne que les Intimez Créanciers Privilégiez 
les employeront en frais & mifes , enfemble les frais de faifie Arreft par eux faits > elle a 
la même difporuion pour Geneviève Beaufire pour les frais par elle faits. 

La féconde Sentence du lo- May 1724. n ordontie autre cliofe finon que les Héritiers 
Carenda fourniront de débats contre les comptes communiqués &: reprcfentcs de la geftion 
faite par les Intimez en exécution de la tranladion du lo- May 1709. 

Par la Requefte du 9. Février 1726 , Geneviève Beaufire & les Carenda reunis en- 
femble > demandent un nouveau""cômpte^ gênerai de la geftion faite par les Intimez en 
exécution de la tranfadlion du 10. May 1709. 

Pour donner une intelligence exade de ces appellations >S2 de ce qui fait la matière des 
contcftations d'entre les partyes j les Intimez obferveront qu'en l'année 1634. ils ont dé- 
laiffé aux Auteurs de deftunt Jean-Pierre Carenda par Bail amphiteotique pour quatre- 
vingt-dix neuf années > une Maifon à eux appartenante j fize rue S. Antoine , moyennanc 
330. liv- de renie foncière de Bail d'héritage & un fols trois deniers de cens. 

Il cft écably au procès ,que depuis vingt années , les Intimez ont efté obligés de pour- 
fuivre les hcthiers Carenda pour le payement de la rente foncière > & dés l'année 170J 
Geneviève Beaufire , veuve Carenda a fait faifir réellement cette Maifon , la faifie réelle 
en ayant efté portée aux Requeftes du Palais , les Intimez y ont formé oppofition afin de 
charge & par Sentence Contradidoire du 31. Janvier 1709- il a efté ordonne que la 
Maifon ne feroic vendue qu'à la charge par l'Acquéreur de coniinuer la rente foncière de 
350. liv. &: que fur le prix des Baux judiciaires , les Intimez feroient payes des arrérages 
à eux dus &: Geneviève Beaufire condamnée aux dépens- 

Il cft juftifié au Procès qu'en l'année 1706. les Propriétaires de la Maifon en devoienc 
1320, liv. d'arrérages. 

La faifie réelle de cette Maifon &: les baux judiciaires fuivans alloicnt à la confommer 
en fiais. 

Et quoyquq l'intereft des intimez fut, en fuivant le décret , de fe rendre adjudicataires 
du reftant du Bail amphiteotique , neantmoins par chanté, & les Apcllants en conviennenc 
par leurs écritures , que les Intimez ont provoqué la main-lcvèe de la (aifie réelle & d: s 
oppofitions qui y avoient efté formées , ôi (ur cela il a efté fait la tianfadion du 10. May 
1709. 
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Jiu i« Suc En voky l'économie , Geneviève Beaufue faififfantc , donne main-levée de fa faific ré- 
'» £. elle , les oppofants de leurs oppofuions. 

Il eft porcé que fur les Loyers de la Maifon les frais Privilégiez, tant des Intimez que de 
Geneviève Beaiifire. feront prélevés,& après qu'ils auront efté acquittées, l'on convient qu'il 
fera paye a Geneviève Beaufire loo 1. par chacun an , & enfuite que les frais faits par le 
Sicur Gaudion luy feront payés i qu'après les intimez feront payés du courant de leur 
rente. 

Erifuite que le reftant des Loyers écheus & à écheoir fera partage d'année en année 
julqu au payement final , (çavoir moitié aux Intimez à imputer fur leurs anciens arieraees 
& 1 autre moitié au Sieur Gaudion. ^ 

Par la même tranfadion , les Intimez font autorifés de faire U renouveller les Baux de 
la Maifon. 

Par les Semences des Requcftes du Palais des 3 1. May & ii. Juillet 1705. la tran- 
lattion a efte homologuée tant avec Geneviève Beaufire qu'avec Pierre Nicolas Carenda , 
Sanry fa femme , Simon Dencft tuteur de fa fille , Heriticre de Marie Carenda fa femme 
& Conforts, héritiers de Jean Pierre Carenda. 

Les Intimez ont exécuté la Tranfadion; ils ont paffc les Baux, les Héritiers Carenda 
prefens ou appelles , ils ont ménagé l'Intereft des Créanciers & fait faire les réparations 
de la Maifon avec cette circonfpeaion , que par le Bail du 5 . Décembre 17 1 o. ils ont efté 
j ,' n. j autorifes de les faire i faire le marché avec les Ouvriers & en tirer Quittances ; & d'ailleurs 
ell"lT^ y^ f réparations ont efté autorifées par les confentemenis particuliers des Héritiers 
comité mu. Carenda & les Mémoires par eux arreftés. 

En exécution de cette Tranfadion , les Intimez ont perceus les Loyers , ils ont fait les 
A ■ J^}'f^l "'!'5^'''" ^°""^ '" Locataires pour les faire payer, dans le bail renouvelle le 
Il ^thrlvc- Oif-ii O^ûB.'e 1743 , les herhiers Carende ont eux-mêmes demandé compte, les Intimez 
leur ont prefenté l'eftat, & ne l'ayant point voulu arrefter fe connoilTans débiteurs. 

C eft ce qui a obligé les Intimez de fe pourvoir en Juftice où ils ont obtenu Sentence le 
13. Juin 1714. qui de leur confentemcnr a ordonné que le compte feroit affirmé, ce 
qui a efté fait pardevant Monfieur Nigot Confciller en la Cour, Commiffaire aux Rc- 
queftes du Palais le 17. Aouft 1714. en exécution le Compte a cflé apuré par Sentence 
du 19. Aoult 17 14. & les Intimez fe font trouvez en avance de 25 26 liv. 

Voicy quel a efté le procédé de Geneviève Beaufire , de fes beaufils & de leurs Cré- 
anciers , au heu par eux de Uiffcr toucher aux Intimez \ts Loyers de la Maifon . ils ont 
lai 1 & lait faire des faifies entre les mains des Locataires , c'eft ce qui a produit une nou- 
JnB.ittSAc velle conteftation en Juftice , ou Geneviève Beaufire a demandé le 30. Avril 1716 l'in-, 
fnr l-afel de U tcrpretation de la Tranfaélion du i o May 1 709 ce qui a fait une involution de Procédures, 
fur lefquelles il eft mter venue Sentence le vingt-fept Mars 17 17. portant que les Intimca 
reprcknteroient les Baux & rcndroient compte depuis le 2c. Mars 171 3. ce qui a efté 
exécuté , l'eftat du compte a efté prefenté & affirmé le 1 8. Aouft 171 7. aux termes du- 
quel les Intimez eftoient Créanciers de 1685 liv. \6. f. 8. dcn. 

Depuis Geneviève Beaufire a demandé la communication du premier compte clos le 
29. Aouit 17,4. & les pièces juftificativcs , elle a efté ordonnée par Sentence du 22. 
Avril 1719. en confequence Geneviève Beaufire â attaqué par forme de débats trois Ar- 
ticles , 1 un de 3 1 2. hv. un fécond de 87 liv. , &un troificme de 71 j liv. &: depuis la 
Cour trouvera des procédures immenfcs & des conteftations ; mais fans aucun moyen , 
parce que les Intimez ont toujours efté en avance , & les Appelants toujours en demeure 
de payer ce qui eft dû , foit pour les deniers avancez par les Intimez , foit pour les arré- 
rages de la rente de 530. dont eft queftion. 

C'eft en cet eftat qu eft intervenue la Sentence du 19. Juillet 1 721. qui a faifi la Cour 
par l'Appel qui en a efté interjette par Geneviève Beaufire , & qui eft le premier fur le- 
quel il s'agit de prononcer. 
Cette Sentence contient une diftct de Provifion- 

Voicy fa difpofition qui eft feule (uffilante pour en prononcer la confirmation. 
Elle ordonne que les Intimez payeront à Geneviève Beaufire la fomme de 100. liv. 
par eux offetce , enfemble les années écheucs depuis jufqu'au 10. May 7721. 8c continuer 
a 1 avenir dannées en années fuivant laTranfadtion du 10. May 1709. & outre de payer 
a Geneviève Beaufire 300. liv- pour les années 170. 171 1. & 1 71 2. en trois payemens 
égaux de fix mois en fix mois , en raportant par elle les conlentemens & mainlevrées de 
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(cy Créanciers , dépens compenrez que Jies itmitpez, |e 'Qen^yîcve Bie^ufîire ^t^ployetont; en 
frais & miies d'exécution. 

Il e(l dijfScilc de concevoir |e motif de l'Appel , car il y a deux rai/pqs pour le.rquejles 
Çeneviévc Beauftre neftoijc point payée (ies loo- liv. 

La première que l'on peut dire la feule fuffilantei eftoient les faifies 8ç oppofitipn fuc: 
elle formées à la Requcfte de fes Créanciers , Se Tes empêçhemens encre les mains des 
IfOçauires pour empêcher Tes Créanciers de toucher. 

Xsi féconde , que les Intimez n avoienc point receu > ce qui neancmoins ne les auroic 
pas empêché de payer & d avancer , fi Geneviève Beaufire avoir efté libre de recevoir, 
, Voicy l'execucion qui a elle faite de cette Sentence de la part de Geneviève Beaufire » 
elle même le 17. Juin 1721 . a fau faire une fommation au^clqcimez de payer aux Sieurs 
Poulon S>c Janelle lès Créanciers. 

Le 17. Odobre 172 1. en confequertce des confentemens & mains levées raportées 
pjr Geneviève Beaufire des zo Septembre 8 & 13 Oâtobre 1721 .les Intimez ont payé la 
îomme de éoo liv. & ies 5 . May & 4- Juillet 1722. 30Q liV, & çeU de l'ayance de leur Sac in C. 
deniers. 

Il refulie de là une fin de non-recevoir indubitable contre TAppel interjette par Gène- Au i j* Sac 
viéve Beaufire de la Sentence du 29. Juillet 172 1. puilqu'elle même en a demandé l'exe- del'tnfiance 
cation & qu'eftant en demeure de raporter les mains levées de fes Créanciers , elle ne l'a compte- 
fait que le 17 Oftobre 1721- auquel temps fuivant la fommation faite à fa Rcquefte > 
les Intimez oat pleinement facisfait à la Sentence de leur propres deniers , les Locataires 
ayans efté empêchés de vuider leurs mains par les (aifies des Créanciers des Appellants. 
C'eft en cet eftat que s'eft formée la dernière inftance de compte portée aux Requeftes 
du Palais en 172 1. 

Là , les Intimez ont donc préfente le rroifiéme compte de leur régie , il a efté apointé 
par Sentence du 27 Janvier 1722. fur la propre demande des Carenda , Geneviève 
Beaufire a efté appdlée pour voir déclarer la Sentence qui interviendroii commune , les *"*'*V'' '*'^» 
autres Carenda lont intervenu aux termes du compte, les Intimez font Créanciers & en 
avance , U il leur eft du aujourd'huy plus de 2217. liv. (ans les arrérages courans de la 
rente de 330 liv. 

Les Appeilans ont efté fommés par différentes procédures de fournir de débats fur les 
deux Comptes lapoités en l'inftance dont le dernier contient le reliquat de ce qui eft dil 
aux Intimez pour ia geftion qu'ils onc faite en éxecution de h Tranlaftion du 10. May 
1709. momant comme il vient d'eftrc obfervé à 2217- liv. 

C'eft donc fur toute cette procédure qu'eft intervenue la Sentence du 10. May 1724» 
dont eft Appel , par laquelle il a efté ordonné que les Carenda aufli bien que Geneviève 
Beaufire partie avec eux > fourniront de débats contre les comptes des Intimez. 

Jafqu'à prefent on ne fçait point quels moyens les Appeilans peuvent propofer pour fou- 
tenir un Appel auffi temeraiie > lors qu'eux mêmes expliquent par leurs écritures & par 
leur Rcquefte du 9. Février 1716. quil y a des obmifTions j des erreurs & des doubles 
eraploys , mais ce n'eft pas afTez de les propofer , il faut les cotter ou par des griefs & par 
des débats & demandés , & cela article par article , fuivant la difpofition de l'Ordonnance 
fur la matière de la reddition des Comptes Article 21. 

En ce qui concerne la Sentence du 29 Juillet 1 72 î. on a marqué cy-devant fa dif- 
pofition outre les fins de non recevoir oblervces . on ne trouvera dans les volumes des 
écritures ny de Geneviève Beaufire, ny des Carenda aucun moyen d'Appel , car touc 
fe réduit en un mot de fçavoir fi les Intimez tiennent compte fidellement de ce qu'ils onc 
reçu des Loyers de la Maifon dont eft queftion , & s'ils juftifient bien les Articles de leur 
dcpenfe couchés dans leurs Comptes des 17. Aouft 1714. 27. Mars 1717 & 1711. 

Les Intimez foutiennent qu'ils n'ont rien reçu au-delà de ce qui efî employé dans la 
rcceptc de leur Compte , il faudroit pour juftifier le contraire raporter des Quittances. 

Ils foutiennent paieillement que toute la dépenfe de leurs Comptes eft bien juftifié 
article par article , que c'eft une chicanne fomentée par le mary de Geneviève Beaufire , An i« Sac 
folliciteur de Procès , dont le caradvjre eft juftifié par les Lettres que ce particulier s eft in Z. 
donné la liberté d'écrire contre les Intimez au Sieur Abbé de Sainte Geneviève pendant 
le cours de l'niftance introduite aux Requeftes du Palais, 

Il refulte de ces obfervacionsque la demande > à ce que les Intimez rendent un nouveau 
compte gênerai, eft abfurde Se contre les règles > au heu que les Appeilans doivent fournie 
de débats, ce qui marque que leur appel de la Sentence du 10 May 17 10 eft téméraire U. 
mal fondé. 
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Il rcfte é expliquer . ce qui fait encore la matière de quelques appellations fur les exé- 
cutoires de dépens obtenus par les Intimez Ciéancieis Privilégiez. 

A cet égard la Cour fçait les règles & les Intimez ont ofiFeri de s'y conformer. 

Les Appellations de taxe fe renvoycnt pardcVant les anciens Procureurs de Commu- 
nauté pour les régler & décider , c'e.t aiilTi ce que les Appelions ont demandé eux mêmes» 
offrans de payer les frais & mifcs d'exécution légitimement faits. 

L'ancien Procureur, le plus Icvere que la Cour voudra choifir , jugera s'il y a excez ou 
erreur de calcul dans la taxe , & icglcra les frais & mifes d'exécution qui font adjugez & 
n'ont point encore cfté taxés. 

Les Intimez finiront par cette feule reflexion qu'ils ont efté mal reconnus de tout ce 
q'j'ils ont fait en faveur des Appelons en fauvant la Mai on qui leur appartient , de Ja con- 
foramation qui en auroit efté faite par la pourluite rigoureule de la faifie réelle, qui en avoic 
efté faite par Geneviève Beaufire elle même ; car outre les mauvailes conteftations , on 
ne trouvera dans les écritures de tous les Appellans aujourd'huy tous réunis , que des in- 
jures &c des invedives que la "Cour n'aiiiorilera pas. 



Monfieur LE B 1 N D R E , Raporteuf. 



DROUART,Pfoc. 
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